
8L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

mérite ce chansonnier, modeste d'aspect et de prix [10 sous l'unité, 11 sous ,franco], com-posé d'un choix de Pièces exclusivement patriotiques et très appropriées aux besoin,actuels.
Chanter, c'est ma façon de me battre et de rroireproclamait Chantecler. Que ce miot d'ordre soit aussi celui de toits, Acadiens, Canadien,français et Frneo-ArUérininis 

G. D.P. S-Ajoutons, en guise de renseignements d'ordre pratique, que le" " Refrains deChez Nous ', cmrwe aussi les autres numéros de la " Bibliothèque de l'Action française",se vendent Si la douzaine, 88 le cent, 870 le mille,' frais de port en plu. Adresser toute."les commandes par quantité-il est permis de mê.ler les brochures dans une même coin-mande, pour bénéficier des conditions de vente en quantité,-au secrétaritit de la Liguedes Droits du français, bureau 32, immeuble de la Sauregard Mota.

STATISTIQUES irDIciAmaEs pour l'année 1917. Publié par le Bureau des Statistiquesde la Province de Québec, dont M. G.-E. Marquis, ex-inspecteur d'écoles, est le directeurdistingué.
MANt'EL3 CLA&IQUES.-NOUS accusons réception de deux jolis manuels, bien impri-niés et bien illustrés :ýIistoy of Canada, hy C.-S. Vialor, Intermediate Course. Prix:- 30 cents, Les Clercsde St-Viateur, éditeurs, 2061 rue &t-Dominique, Montréal.CONNAISSANCESa SCIf'IQUE&B USUELLES JET HYOIENE, d'après le programme d'étudesdeB Ecoles catholiqe@ de la province de Québe. (5e et 6e année). Par les Soeurs deSainte-4Anne, Lachine, P. Q. Préparé avec grand soin, cet ouvrage rendra de réels servicesdanm l'enseignement des sciences usuelles.

UN T£MOIGNAGE DE FRANC!-
M. Henri Goy, agrégé de l'Université de Paris, et qui visita le ýanada en 1914, ditce qui suit de deux livres canadiens, dans l'Ecole et la Vie, publiée à ParisNos amis canadesi.-<)n fera plus tard l'histoire douloureuse du Canada françaispendant la grande guerre ; on le verra partagé entre ses soucis nationaux, la péniblequerelle des langues, et son attachement à la tradition fTançaise, à la métropole de jadis."Quels sentiments profonds l'animent, rien ne l'indique mieux que la belle plaquettede M. Alphonse Gagnon : Cultures latine et teutonne (Québec 1917), où le choc de deuxraces, de deux civilisations et la supériorité du génie français sont si éloquemment présentés," Un autre livre nous arrive de notre cher Québec, de la cité du souvenir : An ueri-de mon pays, par M. C.-j. Magnan, gros ouvrage OÙ l'éminent éducateur qui dirige lesécoles cathotliques de l.a provnce de Québec (la prestque totalité des écoles de ce vastePays) a réuni les principaux discours qu'il a Prononcés sur les questions d'intérêt nationalou pédagogique. Et c'est en réalité toute l'histoire scolaire du Canada français dans ce,

dernier quart de siècle." 
Hlenri Goy.

ROUSSEAU ET VOLTAIRE
L'homme a perdu la foi, il Pleure : voilà Rousseau. Trop léger et d'ailleurs trop basPour Porter le sentiment de son malheur, il rit : voilà Voltaire.Voltaire et Rousseau sont les deux grimaces du désespoir.

(La Plateaux de la lalance). Ernest HFLLO.


